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d'un appui moral; c'est en agissant, par groupes de batleries
el meme par batteries que l'artillerie contribuera le plus
efficacement ä l'action commune.

L'artillerie saura sacrifier, ä l'occasion, les avantages d'une
position abritee et hors des vues ä ceux d'un concours plus
efficace et plus direct.

Cavalerie.

Exiger en loutes circonstances la stricte execution des allures

reglementaires. Eviter la colonne cle roule dans les
deplacements ; n'employer qu'en cas de necessite la colonne de

pelotons.
On pourra avoir recours ä ia colonne double, mais on clevra

preferer la formation cn masse, sauf ä augmenter momentanement

les intervalles pour tenir compte des difficullös que
peut, presenter le terrain.

Ne pas fatiguer la cavalerie par cles marches sans but, cle

preference la tenir au repos jusqu'ä ce que les reconnaissances
permettent d'agir dans une direclion certaine.

Eviter les deploiements prämatures ; autant que possible,
ne s'y decider qu'au moment d'agir. Si l'occasion clc surprendre

l'infanterie s'offre ä la cavalerie, attaquer sans retard,
quelle que soit ä ce momenl la formation de cavalerie, afin
de ne pas donner ä l'infanterie le lemps de se mettre en
defense.

La guerre de Coree.

(avec carte).

Depuis fin juillet, la Chine et le Japon sont cn guerre.
Divers engagements ont eu lieu, dont le telegraphe a apporte
des nouvelles le plus souvent contradictoires. II est acquis
cependant qu'aucun de ces engagements n'a öle de nature ä

intluer d'une maniere decisive sur les suites cle la campagne.
II est tres difficile cle se rendre un compte exact des

Operations mililaires. Outre que l'on ne possede aucune bonne
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carte de la Coree et, plus specialement du thöätre de la guerre,
les noms geographiques difförent suivant que l'on s'adresse
aux sources clünoises, japonaises ou coreennes. De lä des
confusions souvent impossibles ä öviter. De plus, le Japon,
en puissance militaire bien avisöe a pris des les premiers
jours des mesures söveres pour empecher la divulgation de

ses plans. De son cötö, la Chine intereepte toutes les depöches

ä destination de Shanghai, contenant. des renseignements
de nature militaire. On en est donc röduit aux nouvelles
qu'apportent les steamers, nouvelles rares et longues ä
parvenir.

A l'origine du conflit, on trouva exagörecs les pretentions
que Chine et Japon s'arrogent sur la Coree. La Chine invoque
des traditions historiques de suzerainetö remontant ä quinze
cents aus en arriere. Le Japon fait valoir cles droits plus
anciens encore ct, dans les lemps modernes, il invoque une
expedition d'un cle ses generaux cn 1592, le general Hideyoski,
lequel aurait obtenu des Coreens une sorte de reconnaissance
des droits de suzerainetö japonaise, ou au moins une de-
eheance cle fait des droits de ia Chine. Beaucoup plus röcemment,

en 1882, rindependance de la Coree a öle reconnue par
toutes les puissances, le Japon compris, mais la Chine excep-
teo. A celte epoque, le gouvernement coröen a accredite des
ambassadeurs aux Ktats-Unis cl en Europe, ce qui est marque

d'indöpendance au regard du droit international contem-
porain. Enfin, plus röcemment encore, en 1885, un traite est
intervenu entre la Chine et lc Japon, par lequel ces deux pays
ont invite le roi cle Coree ä creer une force armöe capable cle

faire respecter Tordre public. Ils se sont röserve, en cas de

trouble, d'envoyer des troupes en Coree, moyennant averlisse-
menl ä la puissance co-signalaire, ces troupes devanl ötre
retiröes aussitöt l'ordre rötabli.

Dans l'affäire actuelle, une incompalibilite d'humenr entre
le roi de Coree et ses sujets appuyes par le Japon menagait
cle provoquer des troubies. La Chine qui n'a jamais
abandonnö ses pretentions sur une nation, sa vassale pendant des

siecles, saisit immediatement ce pretexte pour intervenir. Elle
envoya des troupes ä Seoul. Seulement eile n'avertit pas le
Japon ct, lorsqu'ä son tour celui-ci voulüt intervenir et se

prevaloir du traite de 1885 pour envoyer aussi ses troupes, la
Chine repondit par des mesures d'intimidalion.
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Tel serait, dans ses lignes generales, l'origine du conflit1,
que de nombreuses considerations accessoires et des subtilitös
tout orientales eompliquent saus doute. II y a lieu de faire
observer clans tous les cas, que la majeure partie du
commerce coröen est entre les mains cles Japonais, peuple actif,
industrieux, douö d'un esprit (l'initiative döveloppö. Ensuite
d'une Convention speciale passee entre le mikado et la Coree,
les bateaux japonais sont autorisös ä debarquer sur divers
points de la cöte, en dehors des trois grands ports oü sont
inslalles les contröles de la douane. En outre, moyennant une
legere redevance, les Japonais ont obtenu le droit cle peche
clans les eaux territoriales cle la Coree ct l'on estime que 2000
bateaux montes par 12000 pecheurs en profitent. Si l'on ajoute
enfin quo la valeur du commerce contröle par la douane entre

la Coree d'une part, les Etats-Unis et l'Europe de l'autre,
s'eleve ä 120 millions cle francs pour les importations et 80
millions pour les exporlations, et que la majeure partie de

ce commerce est entre les mains cles Japonais, on comprendra
les intöröts qu'a le Japon dans ces parages et la nöcessitö oü
il est d'empöcher la Chine d'y reconquerir une Suprematie
pleine cle peril pour lui.

On evalue en effet ä 30 000 le nombre des Japonais etablis
en Coree et ä la töte de toutes les entreprises agricoles et
eommerciales. Dans la capitale, Seoul, vaste ville de 275 mille
habitants, sale et nauseabonde, entouree d'une immense
muraille cle 20 kilometres de döploiement, les Japonais ont un
tribunal special et une banque ä eux. Ils sont nombreux
ögalement dans les trois ports ouverts, Chemulpo, Fou-San ct
Yuan-San.

Lc premier est le plus imporlant. II est situe ä l'embouchure

de la riviere Han-Kiang, qui conduit ä Seoul. Le trajet
par la riviere esl de 75 kilometres ; il ne peut etre accompli
que par des chaloupes ä vapeur d'un faible tirant d'eau. La
voie cle terre est beaucoup plus courte, 35 kilometres seulement.

Le port intörieur de Chemulpo est tres pelit ; cinq ä six
navires cle moyen lonnage seulement y trouvent place, et le

1 D'apres des nouvelles plus reeentes, mais non encore continuees, le roi de

Coree se serait declare independant de la Chine lo 30 juin, et aurait fait appel
aux Japonais pour le secoiulcr contre les Chinois.
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chenal cpü y conduit, envase, ne permet que difficilement le

passage. Eu revanche, le mouillage exterieur esl spacieux et
peut abriter de nombreux vaisseaux du plus fori lonnage.

La populalion cle Chemulpo compte 40 Americains et
Europöens, 600 Chinois, 2400 Japonais et 3000 Coröens.

Fou-San est le grand port sud de la Coree ; il n'est distant
que de 30 milles de l'ile japonaise cle Tsou-Chima, et de 100
milles ä peine de Simonoseki. Les troupes japonaises ont
donc une bien petite dislance ä franchir pour debarquer sur
le territoire eoreen. C'est d'ailleurs la province de Kien-Sang,
oii Fou-San se Irouve situö, qui a presque toujours öle le
thöätre des lüttes provoquees par les nombreux dillörends
([iii, ä diverses epoques, onl eclate entre les Japonais et les
Coröens.

La colonie japonaise esl nombreuse ä Fou-San, plus clc

4000 personnes, sans parier d'une population tlottanle cle [ires
de 7000 pecheurs. Aussi leur sctllemenl est-il tres grand el
tres bien entrelenu par une municipalite qui se procure des

ressources par des laxes diverses imposees aux marchands. Le

port esl, bon et spacieux avec une profondeur süffisante pour
les plus grands navires. Eu 1887, les Japonais ont obtenu
d'etablir un important döpöt de charbon sur « Deer Island »,

petite ile situee en face de Fou-San, donl eile n'est separee
que par tut ötroit canal accessible seulement. aux navires d'un
Ires faible tirant d'eau.

Le port de Yuan-Sau est. situe sur la cöle nord-est de la
Coree, ä moitiö chemin cle Fou-San et de Vladivostock, clans

cetle magnifique baie cle Broughlon oü sc Irouve le fameux
porl Lazareff et qui a une ötendue teile, que presque toutes
les flottes du monde röunies pourraient y manoeuvrer ä l'aise.
Protege par de hautes montagnes, le port Yuan-San esl d'un
acces facile, l'eau y est profonde ct, detail importanl, les gla-
ces ne le bloquent jamais. Le sctllemenl japonais consiste en
une centaine de maisons propres, elegantes, bäties en style
semi-europeen, avec une population de 700 personnes environ.

Les Chinois ne sonl guere qu'au nombre d'une centaine
et on ne compte pas plus d'une vingtaine d'etrangers.

Dans ces conditions, etanl donnös les intöröts des Japonais
dans la Coree möme, et les moyens dont ils y disposent döjä
pour seconder clcs opörations militaires, leur plan devait ötre
cle prendre en premier lieu la Coree pour objectif. Ils devaient



REVUE MILITAIRE SUISSE 399

d'aulant plus y tenir quo la superiorite de leur flotte sur celle
de la Chine, au point de vue du personnel, leur permet
d'assurer facilement la communication avec les Iroupes debar-

quees dans la presqu'ile, tout en protegeant leurs propres
cötes. La Chine, obligee d'emprunter la voie cle terre, beaucoup

plus longue et plus difficile, se trouve ainsi, des le

debut, dans un etat (Tinferiorite marquee. A en juger par les

evenements jusqu'ici connus, ce plan serait bien celui auquel
se serait arröte le Japon.

Entre les convoitises de ses deux puissants voisins, la Coree
fait piteuse figure. C'est un pays vieilli, habite par un peuple
sans ressort, que cles prineipes de gouvernemenl errones
maintiennent clans sa decrepitude.

Un auteur, tres au courant cles langues, des hommes et
dos choses de l'Extreme-Orient, M. Ed. Chavannes, professeur

au College de France, termine comme suil un article
publie sur les övönements acluels, dans la Revue de Paris:

cc Dans l'imbroglio coreen, la nation qui joue le röle le plus
effaeö, c'est la Coree meine. Son roi, faible et eraintif, subit
Lour ä lour toutes los influences. Los grands sont divisös en
deux partis, celui des Min ou parti cle la reine el celui des

Ni ou parti du Tai-Won-kiun, pere du roi ; pour s'entre-dö-
chirer, ils sonl prets ä pactiser avec la puissance etrangere
qui leur prölera son appui ; dans le jeu de conspirations iufi
niment compliquees auxquelles ils se livrent, on ne voit pas
intervenir une seule fois le sentiment national. La sociötö

coreenne, de la base au faite, est vermoulue : les nobles ou
niangpas peuvent seuls arriver aux fonctions publiques; pour
les obtenir, ils les achetent; quand ils les ont obtenues, ils
exercent les pires exaetions. Les gens du peuple, qui savent
qu'un prejugö cle caste les empechera loujours d'echapper ä

leur miserable condition, ne font rien pour amöliorer leur
sort; bien plus, comme ils ont appris par l'experience que
tout ce qu'ils pourraient gagner sera pris par les nobles, ils
ne cherchent meme pas ä faire fortune : ils ne travaillcnt que
dans la stricte mesure du necessaire ; on ne trouve pas un
seul grand marchand ä Seoul ; les magasins möme y sont in-
connus. La Coree se lncurt, faute cle capitaux. Rois, nobles,
artisans et laboureurs, tout le monde y est plonge clans une
irremödiable misere. Elle seule peut retirer quelque avantage
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de la guerre qui vient d'eclater ; n'ayant rien ä perdre, eile a
tout ä gagner ; quelle que soit la condition qui lui soit faite
dans l'avenir, eile ne saurait etre pire quo celle oü eile vögete
aujourd'hui.

» Quant aux belligörants, il est malheureusement trop tard
pour les initier aux finesses cle notre lilterature et cle leur
conter la fable de l'huitre ct des cleux plaideurs : l'experience
leur en revölera peut-etre la morale. »

* *

Aussitöt connu, l'envoi de troupes clünoises en Coree, 2000
hommes, dit-on, le Japon ordonna le transport, dans la peninsule,

de 6000 soldals. Ces Iroupes appartiennent pour la
plupart ä la 5°- division, clont le siege esl ä Hireshima. Elles ont
etö placöes sous les ordres du major-gönöral Oshima Yosh-

nuana, oflicier d'une grande röputation en Extreme-Orient. II
esl nö ä Tchochiit ct est äge de 43 ans. II a fait ses ötudes
militaires ä l'öcole d'Osaka, transferee depuis ä Tokio. Au
moment de la guerre russo-turque, il ötait attachö militaire ä

la legation du Japon ä St-Petersbourg.
II est sorti de l'infanterie. Apres la guerre civile cle 1877

ä laquelle il prit part eu qualitö de chef du 8C bataillon de

ligne, il fut nommö aide de camp de l'inspecteur-general de

rarmee. Sa nomination de major-gönöral, commandant de

brigade, est recente.
L'armee japonaise, ä en croire les relations des auteurs

europöens, est fort bien instruite et outillee ; eile peut soulenir
la comparaison avec les armees d'occident sur le modele
(lesquelles eile a ötö organisöe. Elle dispose möme, fait rare
dans les armees orientales, de tous les services accessoires. et

services de l'arriere, qui permettent ä une troupe de vivre
autrement que sur la seule rögion occupee.

L'armee japonaise est formöe ä sept divisions, clont une
de garde et six de ligne. Chaque division comporte quatre
rögiments d'infanterie ä deux bataillons dans la garde et ä

trois bataillons clans la ligne ; un regiment clc cavalerie ä trois
• escadrons ; un regiment cTartillerie ä quatre batleries de

campagne dans la garde, ä quatre batleries de campagne et ä cleux
batteries cle montagne clans la ligne ; un bataillon du gönie et
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un bataillon du train. La division japonaise se rapproche donc
beaucoup cle notre division suisse '.

Viennent ensuite quatre regiments d'artillerie cle forteresse
ä quatre batteries, la colonie militaire cle l'ile d'Ezo, qui
compte plus de 2000 fantassins et artilleurs, la milice insulaire
de Tsushima, et bientöt s'y ajoutera celle cles iles Couriles.

Le recrutement se fait ä raison de 15 000 recrues par an,
qui fournissent une armöe permanente de 40 ä 50 000 soldats
exercös. Avec les reserves, l'armee compte 200 000 bommes.
Le Systeme militaire prevoit une periode de 20 ans de service
obligatoire.

L'arme cle l'infanterie est le fusil Mourata, du nom de son
constructeur, colonel japonais. C'est une combinaison du Gras,
du Beaumont. et du Mauser, arme du calibre de 8 nun. avec
magasin. L'arsenal de Tokio fabrique 100 de ces fusils par
jour. L'artillerie possede des pieces du Systeme Krupp, plus
un vieux maleriel frangais, tenu en röserve. Les approvisionnements

en maleriel paraissent suffisants pour mobiliser deux

corps d'armöe de 35 ä 40 000 liommes chacun.
La flotte japonaise n'esl guöre plus forte que la flotte

chinoise. Elle a cependant quelques bätiments de construetion
recente capables de fournir un tres bon service. En outre, le

Japonais est un excellent marin et un tres bon tireur. Cetle
derniere qualite n'appartient pas au Chinois.

Les plus röcents bätiments de guerre japonais sont un croiseur

cuirassö de 2150 tonneaux, arme de 10 canons de douze
cenlimetres ä tir rapide; deux croiseurs protegös, cle 3050

tonneaux, dont l'armement principal se compose de deux
canons de 25 centimetres ; quatre garde-cötes de 4150 el 1250

tonneaux, avec un canon de 30 cenlimetres et onze canons de
12 centimetres ä tir rapide ; un croiseur rapide de 1150

tonneaux, qui vient cle sorlir des chantiers Armstrong, et qui
porte quatre canons de 15 cenlimetres ä lir rapide et huit cle

12 centimetres ä tir rapide egalement ; enfin im croiseur-tor-
pilleur qui n'a pas encore fait ses essais.

Outre ces vaisseaux, lc Japon possede quatre cuirassös,
douze petits croiseurs et douze canonniöres cle construetion

' La compagnie d'infanterie compte, sur pied de paix, 5 officiers, 22 sous-
officiers et 192 liommes ; l'escadron de cavalerie 5 officieis, et 189 sous-officiers
et soldats; la batterie d'artillerie, 140 liommes, 86 clievaux et 4 canons; la
compaguie du genie, 5 olficiers et 125 sous-officiers et soldats.



402 REVUE MILITAIRE SUISSE

ancienne el de mödiocre valeur militaire. De plus, une qna-
rantaine de torpilleurs de premiere et seconde classe, lilanl
de dix-huit ä vingt-trois noeuds.

Passons ä la Hotte chinoise. Elle possede deux cuirasses ä

barbette de 7335 tonneaux, clont l'armement principal consiste
en quatre canons de 305 millimetres ; deux croiseurs cuirassös,
de 2000 tonneaux, avec trois canons cle 21 centimetres; deux
croiseurs protegös, de 2300 tonneaux; trois croiseurs de 1350

et 2500 tonneaux; quelques croiseurs plus petits et une
canonniere cuirassee ; entin, une dizaine de torpilleurs.

L'armement cle ces bätiments est disparate ; les canons
sortent, les uns de l'usine Krupp ; les aulres cles ötablissemenls
Armstrong.

Neanmoins, dans son ensemble, le maleriel naval est, bon ;

mais la Chine risque fort de n'en pouvoir tirer le parli qu'elle
serait en droit d'en attendre. II est en effet desservi par de

nombreux officiers et mecaniciens etrangers dont les contrats
stipulent leur debarquement en cas de guerre. En outre,
l'uniiö de commandement fait döfaut. La flotte de guerre se compose

de trois escadres distinctes : celles de Canton, de Fou-
Tchöou et de Shanghai'. Entre ces trois escadres, ou au-dessus
d'elles, aucune hiörarchie, et l'on a vu ajourner indöliniment
nn essai de grandes manoeuvres navales, parce que l'on ue
savait qui, cles amiraux en presence, elevait prendre le
commandement.

On esl moins au clair sur la composition cle l'armee de terre
que sur celle cle la flotte. Le Celeste-Empire a toujours fait,

grand mystere cle ce qui le concerne. II n'aime pas ä devoiler
aux yeux de l'ötranger — des diables el des barbares, pour
parier le vocabulaire de Pökin — les arcanes de ses lois et de

son administration. On sait cependant comment les choses se

passent lorsque l'empereur, comme il vient de le faire, decrete
Ia guerre. Des la nouvelle parvenue aux autorites, cellcs-ci,
dans tous les dislricts, font paraitre cles proclamations dans

lesquelles elles promettent une solde de 5 ou 0 taels par mois
— 25 ä 30 francs — plus cles rations ä tous les hommes clc

bonne volonte cpü conscntironl ä s'enröler ; et tous les voleurs
de grand chemin, tous les coolies qui vegetent sur les quais,
tous les pauvres diables cle villageois epie les inondations et
la famine onl laisses sans ressources, voyant un moyen
d'assurer leur existence, aecourent se ranger sous les drapeaux.
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Et quand nous disons sous les drapeaux, il ne faut pas prendre

cetle expression au figure, les pavillons de toute dimension
que deploie un corps de troupes chinois sont en nombre pro-
cligieux et constituent möme cle serieux impedimenta. Ces
soldats improvisös portent le nom de braves ä cause du caractöre

chinois peint en noir au milieu du disque d'öloffe dont
sont ornös le devant et le derriere de leur casaque cn cotoli-
nade bleue bordee de rouge. Celte inscription est destinee ä

effrayer l'ennemi cn lui faisant croire que tous ceux qui la

portent cn sont dignes par leur courage personnel. On s'itna-
gine aisement quelle peut elre la valeur d'un semblable
contingent, el si les Chinois n'avaient que de semblables soldals
ä opposer au Japon le resullat de la guerre ne serait pas dou-
tcux.

Mais la Chine a mieux que cela. D'apres l'etude la plus
recente, dil le Courrier de Londres, auquel nous avons ein-
pruntö une grande partie des details qui precedent, on peul
evaluer ä 1200 000 hommes l'elfectif lotal de l'armöe
chinoise; mais on pense (pie 400 000 soldals instruits, exerces,
pourvus d'un armement nouveau, pourraient seulement entrer
en ligne, et encore ä cles pöriodes fort espaeees.

Ce que nous appeluns mobilisation et concentration n'exisle
pas en Chine.

Les forces actives que l'empereur Kuang-Su pourrait lancer
contre les troupes japonaises en Coree sont dissöminees et

occupent surtout certains eonlins qu'il y aurait imprudence ä

degarnir.
Puis les Communications sonl extremement difficiles et la

volonte imperiale les maintient en cet etal, surtout depuis la

redoutable insurrection des Taiping, afin quo les rebelles ne
puissent marcher facilement sur Pökin.

II n'y a donc, en röalitö, que les divisions fournies par la

Mandchourie, par la Mongolie el par les tribus clünoises des
environs cle la capitale et de Tientsin qui puissent ötre
immödiatement disponibles pour des Operations actives.

Ces troupes appartiennent ä rarmee des Unit Etendards et,

ä rarmee cle l'Etendard Vert.
L'armee des Huit Etendards, lors de sa creation, il y a cleux

siecles, se composait de Mandchous et cle Mongols appartenant

ä des familles militaires. Mais peu ä peu ces familles
avaient renonce, si ce n'est ä leur destination höreditaire, du
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moins ä leurs vertus guerrieres, et il a fallu reorganiser toute
l'armöe, ä laquelle on a ajoute des corps cle volontaires
chinois.

Ce n'est pas epie les Chinois aient, en gönerai, des aptitudes
belliqueuses bien prononcöes ; tout au contraire ; le metier
des armes est tenu en mödiocre estime parmi eux, cominc le

prouve ce proverbe qui dit qu' « un mandarin militaire doit
courir ä toutes jambes sur un seul mot qu'assis clans son fau-
teuil ecrit un mandarin civil n. Mais certaines tribus, dont les
territoires sont limitrophes de la Grande Muraille, donnent,
de bons soldats.

Ces soldats sont, du reste, tres sobres, tres endurants, trös
braves, et ils ont quelque merite ä servir, car l'administration
militaire est entre les mains des mandarins civils qui, s'ils
apprecient peu rarmee, eu tirent de fort lucratifs profils.

Quant aux cadres, ils sonl tres insuffisants. Le vice-roi
du Petchili, Li-Hong Tchang, ct, avanl lui, Tso-Sung Tang,
vice roi de Nankin, se sont elforces de remödier ä celte insuf-
fisance. II leur a semble que bien tirer l'arc et bien manier
l'epee no suffisait plus pour prouver que l'on elait apte ä

Commander des troupes. Ils ont donc cherche ä augmenter la
valeur intellectuelle cles officiers et ils ont cree cles sorles
d'ecoles aussi bien pour l'armee que pour la marine.

Ces centres d'instruction ont ötö organisös et outillös avec
du matöriel et du personnel allemand ou anglais. Les com-
niandements s'y faisaient clans l'une ou l'aulre langue, ce qui
n'est. pas, du reste, absolument extraordinaire quand on sait

que les mandarins seuls peuvent se comprendre sur toute la
surface cle l'empire et que les dialectes cle certaines provinces
sont absolument incompröhensibles [tour les habitants cles

autres provinces.
Mais tous ces faits dönotent l'absence absolue de cohösion

qui caracterise l'organisation et rinstruetion cle l'armee
chinoise.

Les fusils ä chargement rapide, surtout des modeles
allemands, servent ä armer une partie de l'infanterie; il n'y en
aurait pas en assez grand nombre pour en pourvoir tous les
fantassins ; de lä encore une grande diversite dans les armes
el les munitions, car le surplus serait achetö en Angleterre et

en Amerique.
Les chevaux de la cavalerie ne permettraicnl pas ä celle ci
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de faire le service d'exploration tel que l'exige la guerre
moderne.

L'ariillerie cle campagne a quelques batteries bien attelöes
et dont les pieces sont du Systeme Krupp. Le nombre en est

toujours si insuffisant que l'infanterie y supplee par des
canons de bataillon.

Au rösumö, l'armöe et la flotte clünoises, en raison de
l'införioritö notoire cles cadres, sont destinöes, ä nombre egal, ä

ölre battues par rarmee et la flotte japonaises. La superiorite
numerique seule pourrait meltre celles-ci en öchec.

A la töte de l'armöe chinoise a etö place Li-JIung-Tehang.
Vice-roi du Petchili, doyen cles quatre grands secretaires d'Etat,
prösident dn bureau de la guerre, contröleur general cle la
Hotte du Nord, etc., ele, Li-Hong-Tchang est l'un des liommes

les plus populaires, comme il esl l'un cles plus möritants
en Chine. Si la Hotte chinoise a acquis une force relative,
süffisante dans tous les cas pour se mesurer avec la flotte
japonaise, c'esl au vice-roi du Petchili qu'on le doit. Les troupes
de sa province sont aussi les meilleures et de beaucoup de
lout l'empire. Malheureusement les quelques 20 000 ou 30000
hommes clont elles se composent sont. Irop occupes döjä ä

garder les immenses frontieres le long desquelles ils sonl
echelonnös, pour pouvoir ötre, saus peril, deplaces. Li-Hong-
Tchang sera oblige de prendre pour faire face aux Japonais
en Coree, les troupes des provinces du Nord, comme lors des

hostilites conlre les Francais il y a quelques annees, il em-
prunta les soldats du vice-roi de Nanking.

Pour ötre complet, rappelons que Li-Hong-Tchang est nö

en 1823, dans la province cle Ann-Hue. Nommö gouverneur
de province, ce fut lui qui s'assura les services de Gordon

pour la repression de la revolte des Taipings, et combattit ä

ses cotes. A partir de ce moment, sa fortune fut rapide, et en
1808 il fut nomine grand chancelier.

En 1870, ä la suite des massacres de Tientsin, il fut dis-
gracie pendant quelque temps, mais revint en faveur des 1872.
C'est ä celte epoque qu'il fut nommö vice-roi du Petchili.

(A suivre.j
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